
Soc ié té  e t  Cu l tu re 9
Samedi 8 et Dimanche 9 Avril 2017

Pour donner un aperçu de
cette fête du livre et de
l'écrit, le ministre d’État, en
charge de la Culture,
Alain-Claude Bilie-By-Nze,
a procédé au coup d'en-
voi des activités, jeudi
après-midi, à l'hôtel Radis-
son Blu, en présence des
membres de la commu-
nauté littéraire et artis-
tique du Gabon.PLUS que douze jours, etnotre pays vibrera à nou-veau au rythme du Saloninternational du livre etdes arts de Libreville(Silal), édition 2017.Comme à l'accoutumée,l'événement est organisépar l'Association pour lapromotion du livre et desarts (Apla) et les éditionsNtsame, en partenariatavec l'Institut français (IF)du Gabon, et placé sous leparrainage du ministèrede l’Économie numérique,de la Communication, dela Culture et des Arts.Thème retenu : "Langue
française et cultures afri-
caines". 

Auteurs, éditeurs et artistes échangent du 19 au
22 avril prochain

Lancement du Salon international du livre et des arts de Libreville (Silal), édition 2017

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Alain-Claude Bilie-By-Nze (micro) procédant au lancement des festivités du Silal 2017...
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... ainsi que les membres des institutions et parte-
naires de l'événement.
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... auquel ont assisté plusieurs journalistes...
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LE Salon international dulivre et des arts de Libre-ville (Silal) est un espacede promotion de l'artdans toutes ses expres-sions. A cette rencontre,l'art gabonais est exposéau monde et accueille lesautres formes venantd'autres horizons. Le Silaldevient alors une grandeplate-forme de partage in-

tellectuel, culturel, écono-mique, touristique et pu-blicitaire.Depuis 2011, ce rendez-vous consacre ses activi-tés au livre et à l'art auGabon, en Afrique cen-trale et dans le reste dumonde, tout en œuvrantpour le raffermissementdes liens d'amitié et defraternité entre États.Avec comme objectifs,donner de la visibilité ausavoir-faire des écrivains,éditeurs et artistes, desusciter des échanges cul-

turels et la prise deconscience de l'enjeu éco-nomique de la culture.A côté de tout ceci, ilconvient de souligner lesretombées que le Silal ap-porte à notre pays. D'unpoint de vue touristique,la richesse culturelle denotre pays ainsi exposéeintéresse et suscite l'at-tention des touristes quiremarquent, à coup sûr, lasensibilité créatrice desGabonais à travers leursobjets d'art.Sur le plan économique,

c'est l'entrée des devisesqui se fait ressentir, letransport aérien et terres-tre qui se trouve propulsé,l'hébergement qui réalisede bons chiffres, la loca-tion des stands qui trouvesatisfaction, sans oublierla vente des produits, larestauration et l'achat dessouvenirs qui connaissentun engouement particu-lier.A titre d'exemple, lesventes des éditions précé-dentes du Silal avaientprocuré près de 6 millions

en 2011, plus de 7 mil-lions en 2013 et plus de 5millions en 2015.Au plan social, le salon faitle lien entre les politiques,les entreprises et la popu-lation. C'est la raison pourlaquelle la participationde tout le monde est sou-vent attendue. Car, la cul-ture est l'essence del'Homme, la matière pre-mière qui permet à l'êtrehumain de s'assumer, dese construire et de vivreen harmonie avec l'autre.

Ce que le Silal peut apporter à notre pays
Petit angle
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• Drogues
Cannabis en pharmacie
!L'Uruguay deviendra, enjuillet, le premier pays aumonde à vendre en phar-macies du cannabis, pro-duit sous contrôle del'Etat et pour un usage ré-créatif, ont annoncé,jeudi, les autorités. "Du-
rant le mois de juillet, le
cannabis (commencera à
être) distribué dans les
pharmacies", a annoncé leconseiller à la présidenceuruguayenne et présidentdu Conseil national desdrogues, Juan Andrés Ro-ballo, lors d'une confé-rence de presse.Interrogé sur une dateplus précise, M. Roballo auniquement indiqué quela vente débuterait "dans
les deux premières se-
maines de juillet".• Internet
Nouvel outil Google

Google offre désormaisaux utilisateurs de sonmoteur de recherche devoir, dès l'affichage desrésultats d'une recherche,si une information a étévérifiée et son degré defiabilité, nouvel outil dansson combat contre lesfausses informations.Concrètement, le systèmeest restreint aux titres decertaines informationsqui ont fait l'objet de véri-fication par des sites spé-cialisés comme Snopes etPolitiFact, ou par leséquipes de fact-checkingde médias généralistescomme le WashingtonPost.• Musique
Jean-Michel Jarre et la
mer morte Le compositeur françaisJean-Michel Jarre a es-suyé, dans la nuit de jeudià hier, la colère des élé-ments en Israël avant depouvoir donner unconcert pour la sauve-garde de la mer Morte. Lespectacle a commencéavec plus de deux heuresde retard au milieu de lanuit, en raison d'une tem-pête de sable qui a balayéle site majestueux de laforteresse de Massada(Israël) aux confins dudésert de Judée. "ShalomIsraël!" ("bonjour Is-
raël!"), a fini par lancer lepape de la musique élec-tro en arrivant sur scènequand la tempête s'estdissipée. Il a ensuite pro-noncé quelques mots enanglais sur la "nécessité
de faire du bruit" poursauver la mer morte.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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Pendant quatre jours, au-teurs, éditeurs et artistesde plusieurs pays échan-geront autour de diffé-rentes sortesd'expressions artistiques,pour souligner la placeprimordiale de la culturedans le développement dela société. La France et leMali sont les pays invitésd'honneur à cette 4e édi-tion du Silal, qui célèbrel'écrivain et penseur ma-lien Amadou Hampâté Bâ.Pour donner un aperçu dela configuration de cettegrande fête du livre et desarts, le ministre d’État encharge de la Culture, Alain-Claude Bilie-By-Nze, a pro-

cédé au coup d'envoi desactivités, jeudi après-midi,à l'hôtel Radisson Blu. Enprésence des membres dela communauté littéraireet artistique du Gabon. "La
culture, c'est ce qui reste
quand on a tout oublié", di-sait le critique et écrivainfrançais Emile Henriot. Leministre Bilie-By-Nze s'estfait fort de le reconnaître. « La langue française se
veut africaine au fil des
épopées, poésies, romans et
nouvelles. Cette langue si
riche et si belle, apprivoisée
avec la forme de nos âmes
blessées, pour mieux racon-
ter ce que nous sommes.
Elle chante le Bambara,

Wolof, Haoussa ou le Fang,
transmet l'image de la sa-
gesse africaine d'Amadou
Hampâté Bâ que nous célé-
brons cette année. Une
langue riche, colorée et épi-
cée, diraient certains. Une
langue de l'amour, sagesse
et de la paix dans un conti-
nent si riche et diversifiée»,a-t-il indiqué. Il nous fautdonc, selon lui, préservercette diversité et offrir ceque nous avons de plus in-tense et dense.Pour Sylvie Ntsame, la pré-sidente du comité d'orga-nisation, tout est fin prêt,les pays invités ayant déjàconfirmé leur présence àLibreville le 19 avril pro-

chain. « Depuis 2013, le
Salon reçoit des partici-
pants de l'Europe et de
l'Asie. Cette année, nous au-
rons, bien entendu, les édi-
teurs de l'Afrique centrale
et de l'ouest, avec un panel
de communications autour
de l'œuvre de Chinua
Achebe, des conférences-
débats, tables-rondes, etc»,s'est-elle exprimé.Notons que la spécificitédu Silal réside dans l'os-mose des différentes ex-pressions artistiques quesont le livre, l'art plas-tique, graphique, textile,cinématographique, orne-mental et musical.


